
Elle s’est faite nomade et, déguisée en homme, 
elle a parcouru l’Algérie

1877-1904

Isabelle Eberhardt est un condensé de cultures : née en Suisse, 
de parents d’origine russe, elle épouse un Français, mais c’est 
à l’Algérie qu’elle est profondément attachée.

Enfant, elle grandit près de Genève et reçoit une instruction 
poussée. Elle maîtrise notamment le russe, l’italien, l’allemand 
et le français. Elle parle aussi l’arabe dont on dit qu’elle l’a appris 
elle-même.

En 1897, sa mère et elle s’installent en Algérie, dans l’actuelle ville 
d’Annaba, dans un quartier populaire, souhaitant s’imprégner de 
la culture algérienne. Elle se convertit rapidement à l’islam et vit 
habillée en homme afin de circuler plus librement.

À la mort de sa mère, elle se fait nomade et rencontre celui qui 
devient plus tard son mari : il est musulman, français, et suspecté 
par les autorités coloniales françaises d’être un espion. Quant à 
elle, elle n’hésite pas à émettre un avis très critique à l’encontre 
de l’emprise coloniale des Anglais et des Français sur l’Algérie, et 
scandale, se comporte comme un homme ! Ils sont finalement 
expulsés d’Algérie et se marient à Marseille à la fin 
de l’année 1901.

Mariée et française, elle obtient de revenir en 
Algérie et collabore au journal Al Akhbar. 
Elle est envoyée par celui-ci comme 
correspondante de guerre à la frontière 
avec le Maroc. Elle est à Aïn Sefra en 1904 
lorsque l’oued proche entre en crue. La 
maison qu’elle occupe avec son époux 
est ravagée, on ne retrouve le corps 
d’Isabelle Eberhardt que sept jours 
plus tard.
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